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Lise Paradis 

Dans la rivière de l'appartenance 
I l y a des mordus de lecture aux prises avec un ennemi de ta i l l e : le manque de temps . 

Pour Lise Paradis, l i re , c 'est plonger dans une quête iden t i t a i re . Mais commen t la poursuivre 

avec quatre enfants et un t ravai l t rès p renant? Por t ra i t à l ivre ouvert d 'une superwoman. 

ANNICK DUCHATEL 

Dans la splendeur de la bibliothè­
que municipale de Montréal, face 
au parc Lafontaine, Lise Paradis, 
directrice des programmes spor­
tifs et communautaires au Centre 
Marcel-de-la-Sablonnière, se 
déplace comme si elle était chez 
elle. Cette belle femme blonde de 
47 ans vient en habituée dans ce 
lieu au silence de cathédrale, voi­
sin de son lieu de travail. 
Chez cette dynamo qui avoue ne 
jamais rien faire à moitié, on sent 
un immense respect pour les 

LECTURE ENTRE 
PARENTHÈSES 
Si cet intérêt pour la lecture a che­
miné en souterrain pendant pres­
que 20 ans, la raison tient en 
quelques chiffres : plusieurs gros­
sesses; un boulot qu'elle adore, 
mais où les journées de travail 
atteignent souvent douze heures... 
Elle raconte : «J'adorais lire lors­
que j'étais petite, mais à l'âge 
adulte, je n'en ai plus eu le temps. 
Beaucoup de femmes vont se 
reconnaître dans mon profil de 

«Avec Chercher le vent de Guillaume 
Vigneault, c'a été l'éblouissement ! Il y a tellement 
de sensualité, de jubilation dans son écriture. On sent 
qu'il n'écrit pas pour plaire au lecteur. » 
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livres. Cependant, elle parle de 
son goût de la lecture en em­
ployant la métaphore de la rivière 
souterraine qui coule longtemps 
avant de surgir au grand jour. « Ma 
famille vient du Bas-du-Fleuve et 
je passe toutes mes vacances en 
Gaspésie. C'est pour moi un lieu 
d'apaisement, de recueillement, 
où tous mes sens sont en alerte. 
L'eau est un symbole important 
pour moi, lance-t-elle. Même dans 
mon métier : j'ai travaillé avec des 
nageurs, j'aurais pu être entraî­
neuse en natation. » 

mère qui n'a pas une minute à 
elle, j'en suis sûre ! » Son travail la 
passionne. «Je dis toujours que 
j'organise les loisirs des autres, 
mais pas les miens! On est venu 
me chercher, il y a une dizaine 
d'années, alors que je me dirigeais 
vers la massothérapie. Je rêvais 
d'un travail calme, qui me laisse­
rait le temps de lire... » 
Entourée de livres durant son 
enfance, Lise se rappelle : « Ma 
mère était professeure. Elle nous 
faisait la lecture et nous avions 
tous les livres d'enfants possibles. 

À l'école, il y avait des concours 
de lecture rapide. Comme j'étais 
très compétitive, je gagnais tou­
jours. » À l'adolescence, c'est 
auprès d'une enseignante excep­
tionnelle qu'elle découvre le sens 
créatif de l'écriture. « Madame 
Gloutnay nous a fait étudier 
Ionesco. Au début, j'étais rebutée. 
Elle m'a dit : "Cherche, il y a quel­
que chose qui va te ressembler!" 
J'ai fini par m'identifier aux chai­
ses, à la cantatrice chauve, et je 
suis entrée dans cet univers. » En 
quatrième secondaire, son profes­
seur l'emmène, avec d'autres élè­
ves, au théâtre, voir du Beckett, 
du Shakespeare. Un autre monde 
s'ouvre. «Je me suis dit qu'un 
jour, je pousserais plus loin 
l'exploration. Et puis la vie m'a 
rattrapée... » 

Entre travail et vie de famille, la 
lecture est mise entre parenthè­
ses. Paradoxalement, c'est un évé­
nement dramatique qui l'incitera 
à renouer avec les livres. «À 14 
ans, ma fille aînée fut hospitalisée 
à Montréal alors que nous habi­
tions en Gaspésie à l'époque. 
Durant cet épisode, j'étais cons­
tamment en déplacements », con-
fie-t-elle. Ces soucis, ajoutés à la 
pression du travail, lui causaient 
de terribles insomnies : «"Tu es 
épuisée, m'a dit mon médecin. 
Arrête-toi." Je lui ai répondu que 
je ne pouvais pas arrêter, que 



LECTEUR A L ' H O N N E U R 

j'étais une machine. "Non, m'a-t-
elle dit, tu es un être humain." 
Cette réplique, c'a été comme si 
on tirait la fiche d'une machine à 
boules! J'ai ralenti. » 

CHERCHER LA RÉSONANCE 
Lise remarque qu'en lisant au lit, 
elle s'endort comme un bébé. Elle 
se met à lire chaque soir quelques 
pages, une habitude qu'elle gar­
dera après la guérison de sa fille. 

ses lectures en se fiant à son ins­
tinct («je ne lis jamais les criti­
ques », dit-elle) et profite des moin­
dres moments de solitude pour 
lire : « En vacances, lorsque les 
enfants partaient en promenade, 
je restais pour faire le lavage. Je 
m'installais près de la machine et 
je lisais entre deux brassées. » 
L'important, pour elle, c'est qu'un 
livre ait une résonance dans sa 
propre vie par le thème qu'il abor-

«Au début, je lisais Mary Higgins 
Clark. Mes enfants me taquinaient 
à ce sujet. Quand j'ai vu mon fils 
se passionner pour la vie de Cathe­
rine de Médicis, je me suis dit que 
j'avais du rattrapage à faire ! » iro-
nise-t-elle. Elle décide de choisir 

de, les solutions qu'il propose. 
Lorsqu'il y a un contact avec un 
auteur en chair et en os, c'est 
encore mieux. Une rencontre lui a 
permis de se lier d'amitié avec 
Louise Tremblay-D'Essiambre. 
Auprès de cette romancière de 

Québec, elle aussi mère de famille 
nombreuse (huit enfants!), Lise 
s'est vite trouvé des affinités. Au 
point de rêver de prendre elle-
même la plume. « Peut-être qu'un 
jour, j'oserai moi aussi explorer 
mon imaginaire... » 
Lorsqu'elle a renoué avec la lec­
ture, elle est allée d'emblée vers 
la littérature québécoise : «Je m'y 
suis sentie bien. J'ai d'abord lu 
des romans qui parlaient du tour­
nant de la trentaine et de la qua­
rantaine, comme Le Principe du 
geyser, de Stéphane Bourguignon, 
ou Le Second Violon, d'Yves 
Beauchemin.» Puis elle tombe 
sur Chercher le vent, de Guillaume 
Vigneault. «C'était surtout par 
curiosité, pour voir s'il avait hérité 
des gènes de son père. C'a été 
l'éblouissement ! Il y a tellement 
de sensualité, de jubilation dans 
son écriture. On sent qu'il n'écrit 
pas pour plaire au lecteur. Il se 
fait d'abord plaisir à lui ! » cons-
tate-t-elle. 

Un jour, en cherchant de la lec­
ture de vacances, un titre attire 
son attention : Cap-au-Renard, 
signé par une certaine Louise Por­
tai. « D'abord, je me suis méfiée. 
Je me souvenais d'elle comme 
d'une rebelle. Puis j'ai été con­
quise par sa poésie. Dans L'En­
chantée, une phrase a trouvé une 
profonde résonance en moi : 
"Plonger dans la rivière de l'appar­
tenance." Je vous l'ai dit : l'eau 
m'a toujours guidée dans ma vie. 
La vague nous ramène toujours 
plein de choses... » 
Ce que la vague lui a ramené der­
nièrement, c'est le théâtre, qu'elle 
s'était toujours promis d'explorer. 
«C'est ma fille Emilie qui m'y 
pousse : elle fait des études en 
théâtre. Je lui ai d'abord dit : pas 
tout de suite. Je ne veux pas faire 
les choses à moitié !» Et de con­
clure : « Mais là, je crois bien que 
je vais me lancer... » • 
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